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Un des frères de notre direeteur
est dangereusement malade. Nous
le recommandons aux PrièrCs dle
tous nos lecteurs et amis qui pour-
ront, eu priant pour hiti, file une
double bonne ouvre, car il y aura
beaucoup (le pain pour les pauvres
de Saint Antoine en cas de guéri-
Son.

La CLociiE a été rccoinaudée
dimanche dernier dans plusieurs
églises de Montréal. - Nos petits
vendeurs ont cil beaucoup (le suc-
cès. Nous espérons qu'il cin sera
bientôt ainsi dans toutes les parois.
ses du Cii mada-fi ds.

Un ami Fos écrit que la CLoul
est trop petite... Elle grandira aus
sitôt que nous aurons 5000 abon.
nés. Aujourd'hui nous tirons à t rois
mille. Dul courage, zélateurs et
zélatrices!

Ceux qui n'ont pas encore payé
leur abonnement - et ils sont plui-
sieurs centaines - sont priés de le
faire sans tarder. Nous aurons be.
soin de cet argent pour compléter
notre matériel.

ce On peut nous payer en1 tim-
bres-poste de 1, 2, ou 3 ets. ou en
billets.

Un nouveau pamphlet contre la
Religion vient d'être mis en vente
a Montréal. L'auteur de ce recueil
dle mensonges, d'ordures et de
blasphèmes dit qu'il ne craint pas
les attaques. Il serait difficile de
l'attaquer, puisqu'il se cache bra-
vemllent derrière un point d'inter.
rogation.

Il ajoute "Indifférent à toutes
ces manifestations dle rage impuis-
sante, je continue, dans une im-
muable sécurité, mon chemin vers
la lumière !"

Nous répondrons à ce monsieur
et nous prouverons - sans rIge -
qu'il a menti et qu'il prend ses lec-
teurs pour des imbéciles.

LE MAIRTYRS DU IJ AKBE

ous eudeandez,
M. le Directeur,
unech roinii q ic
ichaque semaine
pour votre char.
nmante feuille, si
intéressante et si
pieuse dans sa mo

deste désinvolture.
Vraiment, je ne Plus vous rfi

sel, car j'ai loi en l'avenir (le votre
journal, et je suis prêt à l'aider
dans la mesure (le mes loisirs.

Comme toutes les grandes (vu-
vIes, la Vôtre a ('humbiuiles coi-
ncenients... Aidée, encouragée
parl des hiommnIes intelligents et dé.
voués, elle niultipliera ses volées,
notre chère Clode du Dinmanche, et
bientôt ses modulations retentiront
sous tous les toits du Canada catlho-
lique. Le Pu:inx, Ide Paris, a coin-
mencé dle même ; aujourd'hui il
est quotidien et ses lecteurs sont
innombrables.

Mais, que vous dirai-je dans ces
chroniques? Bah! après tout, la
matière ne manque pas. Que de
faits divers, que d'incidents passent
chaque joui sous nos yeux, qui
pourraient bien aussi passer sous
na plume! Et avec <;a que je suis
tilt peu misanthtrope, j'aime l'indi-
vidu, mais la société m'énerve
quelquefois avec ses travers, et
j'aime à relever ses fausses idées,
a montrer le ridicule (le ses procé.
ds, et à dlónoncer. ses tendances
funestes. Mais, me direz-vous peut-
être, voudriez vous rendro toits ces
maux CHROINIQUES? Trève de ca-
lembours! mes chroniques n'auront
rien (le préjudiciable à qui que ce

soit, et, pour vous le prouver, je
vais vous entretenir aujourd'hui
de... devinez! Mais non, ne vous
désagrégez Pas le cervelet à foi-ce
de conjecturer, voici mon sujet
Les Mlfartyr du Diable.

Nous ne saurions pas en douter,
en etYet, chers lecteurs, cie même
que le diable a eu autrefois ses
patriarches, ses prophètes et ses
apôtres, ainsi il a aujourd'hui ses
pontifes, ses prêtres et ses martyrs.

Et ceites, ils sont nombreux, les
iartyrs di démon. Ceux qui ne

citent dans cette catégorie que le
diacte Pâris et quelqutes autres
énergumnes du XVIme siècle,
In'ont évidemment pas ouvert les
yeux sur les évéienients contem-
porains et repaidl ce qlui se passe
autour d'eux. Le imlonde juif était
plein de fix prophètes, le monde
ioderne est rempli ie gens qui

chiaqiue jour sacri lient au diable
leur satité, leur honneur, leur re-
pos, leur bien.-tre et leu- vie m-
ie.

Pour lie parler aujourd'hui que
des plus caicteristiques, imeniton-
lions les infidèles et les hérétiques,
piuis les viicux et les hypocrites,
e.diti les mondains et les voilup.
titeux. Une courtoe étude de ces
derniers types nous lsuicler que
le diable a vr-aimntt ses mau-tvi-s
comme le Christ a les siens.

Mais hélas! quelle ditférence es-
sentielle entie ces deux classes de
sacriliés !. .. Les premiers, malheu-
i-eux smr la terre, parias di boit.
liem, n'ont eni perspective pour la
vie futture qu'une éteirnité cie toi-tu-
res, cde remi'ords et cie désespoir;
tandis que les aittes, les mllarlyrs
dui Chris, juiissent d'une paix pro-
fonde en1 celt vie et possèderont
daus l'éternité ii onlieur, une
gloire et dei voluptés inna -irrables.

Mai-s pén étrons plus avant dans
notire sujet. I.es infidèles ne sont-ils
pas de véritables iiartyrs, puis-
qu'ils salcrifient à leurs fausses
divinités leurs biens et leur vie?

Il est qiu es tion, (lais l'histoire ro.
mainie, de. ces jeunes filles cotisa-
crées a la dlesse Vesta, et condat.
itées à entîreuenir, au tond d'uin
cloitre, loin des charmes ce la vie
(le finille et les plaisirs di mon-
dle, n feu sacrilège devant l'autel
de leurt déesse protectrice. Pour
étre plus agréahles à ce simuilaceO
dll démon, les Vestales s'eniga-
goaient à garder toute leur vie la
virginité lh plus Pudique, et si
elles manquaient à ce vmue11, une


